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AVERTISSEMENT


Chères lectrices,
Après l’écriture de Malcolm +1, je n’étais pas encore tout à fait prête à dire au revoir à Malcolm et Rachel. Je voulais savoir ce qui se passait ensuite, je voulais le voir. Je dédie ce roman à toutes celles qui le souhaitaient aussi. Pour tous les « Oui, je le veux ».




  

  CHAPITRE 1

  LE PLUS BEAU JOUR

  
    

  

  
    – Oui, oui, oui, oui !

    J’ai dit oui quatre fois, parce qu’une fois ne semblait pas satisfaire mon petit ami.

    C’est le plus beau jour de ma vie. L’excitation qui bout dans mes veines est telle que je suis incapable de tenir en place. Actuellement, je dîne avec l’homme le plus sexy du monde, au sommet d’un des gratte-ciels les plus impressionnants de Chicago. À l’horizon, les lumières illuminent la ville à nos pieds et des radiateurs extérieurs en forme de lampadaires nous protègent du vent frais. De petites bougies électriques forment le chemin que mon homme a pris pour me conduire à la terrasse.

    Il est assis en face de moi, et ni lui ni moi ne prêtons attention à la délicieuse nourriture que nous a servie le chef cuisinier. Nous ne cessons de nous toucher, de nous embrasser, penchés l’un vers l’autre par-dessus la table. Je revis la scène encore et encore ; oui, je l’entends encore me dire qu’il m’aime… Qu’il veut m’épouser… Mon Dieu, il veut m’épouser.

    Cet homme a le pouvoir de transformer l’ordinaire en extraordinaire. Une chemise pour homme. Une grappe de raisins blancs. Un collier. Un match de base-ball. Une visite professionnelle. Une soirée. Un lit. Et aujourd’hui, Malcolm a transformé ma banale journée de travail en celle où je suis devenue sa fiancée. Sa seule et unique fiancée. C’est officiel, nous allons… nous marier !

    Malcolm a l’air si fier de lui, sourire aux lèvres, les cheveux légèrement ébouriffés par le vent, m’observant de derrière ses cils noirs comme la nuit pendant qu’il me ressert du vin.

    Il ne me lâche pas du regard. Et quand il repose la bouteille dans le seau en argent près de la table, il me regarde toujours de ses yeux verts remplis de joie. Je respire, profitant de l’air frais et pur de l’altitude. Nous portons encore nos tenues de bureau ; dans son costume de luxe, Malcolm est délicieux, tandis que je ressemble à une secrétaire. Il a enlevé la veste, desserré sa cravate et ouvert les premiers boutons de sa chemise, et je porte une jupe crayon, mon corsage sagement boutonné, les cheveux retenus par un chignon vite fait pour qu’ils ne volètent pas au vent.

    – À quoi penses-tu ? me demande-t-il avec douceur en prenant de nouveau ma main, caressant le creux de ma paume de son pouce.

    Je lui souris et un silence confortable, chargé de mots, s’étire entre nous. Un silence qui dit : On est vraiment en train de faire ça ? J’avoue en riant :

    – Je me repasse ta demande en boucle. Ridicule, je sais.

    Il rit doucement, avant de porter ma main à ses lèvres.

    – Tu veux que je la refasse ? demande-t-il, une lueur diabolique dans les yeux.

    Je me mords la lèvre et acquiesce.

    – Épouse-moi, Rachel.

    Se penchant en avant, il enfouit sa main dans mes cheveux pour m’attirer à lui. Nos lèvres se touchent.

    – Oui, dis-je dans un souffle, avant qu’il ne n’embrasse lentement et langoureusement.

    Au moment où nos langues se mêlent, je murmure :

    – Je t’aime, Malcolm.

    – Moi aussi je t’aime, répond-il, contre mes lèvres.

    Et tandis que nos bouches se séparent, je sens mon cœur se gonfler d’amour pour lui. Je jette un coup d’œil à ma main… Oui, j’ai bien la preuve que je ne rêve pas : une éblouissante bague à mon doigt, près de l’endroit où son pouce me caresse encore.

    Je n’ai jamais vu un diamant aussi étincelant de ma vie. Il appartenait à la mère de Malcolm ; il repose sur un bel anneau en platine, et chatoie de mille couleurs à la seule lueur de la lune et des bougies. J’ai du mal à croire que cette bague, cette merveilleuse bague, brille à mon doigt. Je ne peux m’empêcher de la contempler, captivée, pendant que Saint me regarde, moi.

    Malcolm Saint… Plus d’un mètre quatre-vingts de virilité impitoyable, habitée par la force de mille orages. Cet homme n’a jamais fait partie de mes projets. Et l’inverse est assurément réciproque. Mais maintenant, nous allons unir notre avenir. Mon fiancé super sexy, comme un roi sur son trône, me regarde intensément. Saint était jusque-là l’incarnation du playboy, le milliardaire célibataire le plus convoité de Chicago. Et je sais pertinemment que ses amis et ses admiratrices vont péter un câble en apprenant que nous allons nous marier. Sans parler de mes amies et de ma mère dont j’entends déjà les cris de joie.

    – Les filles vont être hystériques, dis-je en avalant une gorgée de vin. Mais je tiens à voir leur tête quand je leur apprendrai la nouvelle. Tes amis savaient que tu allais me demander en mariage ?

    Il sort son téléphone, tape quelque chose, puis repose l’appareil.

    – Maintenant, ils savent, répond-il en souriant.

    Ses yeux sont si brûlants ce soir, je m’y noie… Il repousse sa chaise pour me faire de la place et je contourne silencieusement la table pour venir me glisser sur ses genoux. Les bras de Saint sont parfaits. Il me tient exactement comme il faut, me serre contre lui sans m’étouffer, comme s’il me disait « Je suis là », et non « Tu es piégée ». Il ne demande rien, car il est confiant et c’est de cette manière qu’il arrive à ses fins… Patience et persévérance. Il aime mériter ce qu’il a.

    Il maintient mon visage d’une main et caresse mes lèvres de son pouce, comme pour les préparer à son baiser.

    – Je vais t’embrasser. Partout. Toute la nuit.

    De sa bouche, il effleure le coin de la mienne, et je suis plus que prête pour un baiser, j’en meurs d’impatience. Oui, je brûle d’envie qu’il m’embrasse jusqu’au petit matin. Je frémis d’anticipation et, me lovant contre son torse, je sens qu’il pose doucement ses lèvres contre l’autre coin de ma bouche. Je pousse un soupir de satisfaction. Saint soulève ma main et m’embrasse les doigts, inspectant ma bague… Soudain, il fronce les sourcils.

    – Il faudra la faire rétrécir.

    – Je ne veux pas l’enlever pour l’instant, dis-je.

    Je la caresse d’une manière possessive, puis lui adresse un coup d’œil entendu.

    – Je la scotcherai à mon doigt pour la maintenir en place.

    – Classe ! dit-il d’un ton ironique.

    Nous éclatons de rire. De ses deux mains, il entoure mon visage et fait ensuite glisser ses lèvres souriantes sur les miennes pour me taquiner. Je relève la tête et mon sourire s’évanouit à la vue de son regard aussi vert que sensuel. Je noue mes bras autour de son cou, avide de lui et si désespérément amoureuse. Alors, le souffle court, je murmure :

    – Embrasse-moi, Mal. Embrasse-moi comme si j’étais ta future femme.

     

    Il me porte jusqu’à son lit. Cette fois, il me serre si fort contre lui que j’ai du mal à respirer, mais je retiens déjà mon souffle… Nous nous déshabillons puis, étendus sur le lit, nous nous caressons lentement, nous délectant de nos bouches, nos chaleurs et nos sensations. J’ai les lèvres rouges et gonflées, ma peau brûle et picote sous ses doigts. Et quand il me dit tendrement qu’il aime mon goût, mon odeur, ma peau, j’ai l’impression d’être Vénus. Belle, fragile et forte à la fois

    – Je t’aime tellement, me dit-il.

    Quatre mots chuchotés contre mon oreille d’une voix rauque et profonde, sur un ton émerveillé.

    – Moi aussi.

    De ses mains chaudes, il suit les courbes de mon corps tandis que je caresse son dos solide comme un roc, les yeux plongés dans les siens, au creux de l’obscurité.

    Les draps qui nous enveloppent sont doux, me rappelant délicieusement la dureté de son corps, au-dessus de moi. Ses lèvres fermes et puissantes capturent les miennes, les épousant parfaitement. Nos baisers sont entrecoupés de morsures pour reprendre notre souffle. Le sien est brûlant contre mon visage alors qu’il me regarde attentivement, dans l’obscurité.

    – J’ai adoré t’entendre me dire « oui ».

    Je lève les yeux vers lui, lui souris.

    – Mm… Oui, dis-je d’un ton sensuel et lascif.

    Il me rend mon sourire, insouciant, presque enfantin, mais très vite, il redevint sérieux et le désir assombrit ses traits. D’un mouvement fluide, il s’assied et m’attire vers lui, capture ma bouche, puis laisse ses lèvres glisser dans mon cou, mon décolleté pour venir sucer le bout de mes seins…

    Je sens mon corps se tendre et le sang bouillir dans mes veines. Nous restons assis dans le lit, mes jambes enroulées autour de ses hanches, ses cuisses sous mes fesses, pendant que, de la bouche, des mains, il me dévore. Littéralement.

    Je me mets à remuer les hanches, pour l’inciter à me pénétrer… Mais c’est de nouveau ma bouche qu’il prend, et il m’embrasse encore une fois passionnément, délicieusement, avec une telle fougue que je me cambre. Les pointes de mes seins sont tout hérissées sous la caresse de son pouce.

    Avant que je ne puisse me retenir, j’enfonce mes doigts dans ses cheveux, gémissante, le suppliant de me prendre. Saint, s’il te plaît, je brûle de te sentir en moi… Il me réduit une fois de plus au silence en m’embrassant, et nos corps ondulent étroitement l’un contre l’autre ; le mien, plus souple, épouse toutes les courbes musclées du sien.

    – Rachel, tu es trempée, me murmure-t-il.

    Je gémis, essoufflée quand je sens son érection à l’entrée de mon sexe. Il me fait basculer sur le dos, nouant mes chevilles autour de son cou, m’offrant à lui… Et quand il s’enfonce en moi, chaque seconde ajoute du plaisir au plaisir… Son odeur m’enveloppe, me rend plus faible encore. Je ne sens plus que lui, partout.

    Il ouvre sa bouche sur la mienne de la même façon qu’il a écarté mes cuisses pour accueillir son sexe dur en moi ; il me plaque contre le matelas tout en me pénétrant jusqu’à la garde. Un gémissement m’échappe… Il commence à bouger au-dessus de moi, pressant son corps contre le mien. Je prends son visage dans mes mains et déverse une pluie de baisers dans son cou, sur ses joues, ses mâchoires… qu’il serre au rythme de ses coups de reins, toujours plus puissant.

    – En…core, dis-je en chuchotant, jambes tendues sur ses épaules, surprise par ma voix rauque et saccadée.

    Alors il m’en donne encore et encore, jusqu’à l’orgasme… que j’atteins rapidement en murmurant des mots d’amour, perdue dans les affres du plaisir, tandis qu’il accélère avant de jouir en moi…

    Je retombe sur le matelas, épuisée ; il décroche mes jambes de ses épaules et s’affale sur le dos. Je viens aussitôt me blottir contre lui, et sa main caresse mon dos… Je pousse un soupir de bien-être. L’amour est-il toujours aussi bon ? Tomberai-je tous les jours un peu plus amoureuse de lui ?

    Je l’entends respirer profondément, de toute évidence satisfait. Il enfouit mon visage dans son cou, pose le menton sur ma tête, et se met à me caresser les cheveux. À quoi ressemblera notre mariage ? Comme s’il venait de se poser la même question, Malcolm regarde la bague à ma main, et embrasse mes doigts, repoussant mes cheveux trempés en arrière. Je lui demande :

    – On dort chez moi ? Comme ça, je pourrai annoncer la nouvelle à mes amies, appeler ma mère et tu pourras te lever de bonne heure pour ton premier rendez-vous.

    – Ça me va, dit-il d’une voix rauque, encore chargée de désir.

    Sur ces mots, il se rend dans la salle de bains pour se rafraîchir, puis nous nous rhabillons. Une heure plus tard, nous sommes chez moi… encore en train de faire l’amour.

    – Putain ! J’espère qu’on n’a pas fait trop de bruit, pour Gina…

    Sur ces mots, j’enfouis ma tête dans son cou, l’enlace très fort, puis ris, gênée à l’idée qu’elle ait pu nous entendre. Il me serre, et murmure à son tour :

    – Non, on est très forts.

    Je renchéris, l’air enjôleur :

    – Tu es très fort.

    Il braque sur moi un regard alourdi avant de m’embrasser très, très longtemps, lentement, langoureusement, ses doigts écartés enserrant mon crâne avec délicatesse. Il me fait ensuite basculer sur le ventre, me caresse les fesses tout en me positionnant pour que je me retrouve à quatre pattes. Quand je le sens me pénétrer par derrière, je serre les poings et gémis doucement. Le lit craque quand j’agrippe les draps, et ma bague étincelle à mon doigt sous les lumières des lampadaires de ma rue.

  






CHAPITRE 2

LE LENDEMAIN MATIN







– Sésame, ouvre-toi ! hurlent mes amies derrière la porte.

– Je ne suis pas Sésame, et je dors, réponds-je d’une voix étouffée par les oreillers.

– Eh bien, figure-toi que moi, je n’ai pas fermé l’œil à cause de vous, je vous ai entendu baiser toute la nuit, bande d’obsédés ! Ouvre !

J’entends la porte grincer.

– Tu es seule ? s’assure Gina avant de préciser : Je suis avec Wynn.

Je marmonne, endormie :

– Malcolm vient juste de partir.

Immédiatement, la porte s’ouvre en grand.

– Raconte ! s’écrient-elles en chœur, en sautant sur mon lit avant de se laisser tomber à côté de moi.

– ALORS C’EST VRAI, IL T’A DEMANDÉE EN MARIAGE ? s’exclame Wynn.

 

Je roule sur le dos, et me rends compte que j’ai mal aux zygomatiques tant je souris. Pourquoi me posent-elles cette question ? Me connaissent-elles donc si bien ? Soudain, mes yeux tombent sur ma main… et sur la bague. Je n’ai pas pu la retirer, même pour dormir. Je la recouvre de mon autre main.

– Rachel, on n’a pas toute la journée, m’avertit Wynn, tout excitée.

Ses yeux sont si écarquillés et brillants qu’on la croirait sous ecstasy.

– J’allais justement vous inviter à déjeuner pour vous l’annoncer.

– Tu nous dois, de toute façon, un déjeuner. Le monde entier est au courant et tu n’as encore rien dit à tes meilleures amies ! Alors raconte ! rétorque Gina.

– Comment ça, le monde entier ?

Je bondis de mon lit, m’empare de mon ordinateur avant de revenir sous la couette.

– Va sur Internet ! m’intime Gina, agitée. Je pense que même ta mère est probablement déjà au courant…

J’ouvre mon portable. En quelques minutes, j’ai fait le tour des principales réactions. Bilan : ses admiratrices ne sont pas contentes. Et il semble que c’est ce foutu Tahoe qui a vendu la mèche.


Eh bien, mesdames, c’est officiel @MalcolmSaint n’est plus sur le marché. À partir de maintenant @rachelchassegardée a à la fois le Saint et le #pécheur.



Et les réponses affluent promptement, furieuses, avec en gros le même commentaire, sous des formes différentes :


Que cette salope aille se faire voir ! Je lui donne un mois.

QUOIIII ! PAS MOYEN !

Saint ne pourra jamais se contenter d’une seule nana. JAMAIS.



Je referme mon ordinateur.

– Non, dis-je, je ne les laisserai pas gâcher mon bonheur.

– Tu peux toujours demander à Saint de parler à ce con de Tahoe pour qu’il efface son tweet.

– Saint est occupé, et puis de toute façon, ces réactions sont inévitables, autant s’habituer.

Je me laisse retomber sur l’oreiller et ferme les yeux : les souvenirs de notre nuit d’amour défilent derrière mes paupières…

Je vais épouser l’homme dont je suis amoureuse, celui qui me fait perdre la tête et me donne envie d’être la meilleure version de moi-même. Je le crois pas ! Je glisse mes mains sous les couvertures, les pose sur mon ventre… Nous n’utilisons plus de préservatifs, je prends la pilule, mais je jurerais que je le sens encore en moi.

– Bon, tu nous racontes ? s’écrient Wynn et Gina, frustrées.

Comment leur refuser les détails, alors qu’elles me regardent avec des yeux de cocker ? D’ailleurs, pourquoi me priverais-je de ce plaisir ? J’annonce néanmoins :

– D’abord le café !

Une fois que je me suis brossé les dents et ai enfilé un peignoir, je les rejoins dans la cuisine où elles m’attendent autour de la table, une tasse fumante posée à ma place habituelle.

– Merci les filles.

Elles sont assises en face de moi, et je ne les ai jamais vues aussi souriantes. J’avale une gorgée de café histoire de me calmer, les mots se bousculent dans mon cerveau… Je ne sais pas par où commencer.

– Bien…

Et une joie si intense m’envahit que ma gorge se serre, je suis incapable de poursuivre. Je tends la main et leur montre la bague.

– Tu vas appeler ta mère ? demande Gina d’une voix vibrante d’émotion.

– Je vais lui téléphoner tout de suite pour lui dire que je passe, car je veux lui annoncer en personne.
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